
LUNDI 3 DECEMBRE 1938 

Après l'échec de la journée 
du 30 novembre 

( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) ***>*» <"» femmes de chambre) , que I o n 
M peut pas remplacer à pied levé. 

• * lOVIWAL DF. KOVBAIX m 

» A Bordeaux, aucun départ n'était 
prévu pour les compagnies de vaniga-
tion subventionnées. > 

L'action contre les agitateurs 
professionnels 

Dimanche , à la On de l'après-midi, M. 
de Chappedelaine. ministre de la M a 
rine marchande, a précisé s a position * 
l'égard des grévistes d u Havre. Après 
•vo ir retracé l'historique du conflit, le 
ministre a déclaré : 

«L'agi tat ion qui s'est manifestée d e 
puis vendredi n'a aucun caractère cor
poratif, e t n'a pris toute son ampleur 
que la vetUe du départ de notre paque
bot < Normandie >. Il n est pas douteux 
que les agitateurs professionnels ont d é 
libérément choisi leur heure pour arrê
ter le départ de « N o r m a n d i e » dont la 
renommée est mondiale et faire béné 
ficier ainsi leur mouvement du m a x i 
m u m de publicité. 

> Je viens de parler des meneurs , car 
Je suis profondément persuadé que la 
grande majorité du personnel de nos 
compagnies de navigat ion subvent ion
nées ne demande qu'à travailler tran
quil lement. Je n'en veux pour preuve 
que le fait q u u n'a pas fallu moins de 
trois longues réunions pour décider fina
l e m e n t le personnel à voter la grève gé 
nérale. Je pense que si le vote avait eu 
l ieu e n dehors de la présence des m e 
neurs, et au moyen de bulletins secrets, 
l e trafic n'aurait pas é té suspendu. Ce 
fut m a convict ion des le début de l'ai 
faire. 

> L'arrestation Immédiate des meneurs 
les aurait empêchés d'abuser Impuné
m e n t de la bonne fol de leurs c a m a 
rades. Mais si J'ai ordonné les sanct ions 
nécessaires dans la journée de vendredi. 
Je suis oUigé de constater que les m a n 
dat s d'amener lances contre deux des 
inculpes. MM. Chedeville et a m e n a i s , 
n'ont pas encore été exécutés. 

> Je dois toutefois s ignaler que M. 
Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur, 
a pris Immédiatement les dispositions 
nécessaires afin que les décisions g o u 
vernementales ne soient pas plus long
temps mises e n échec. Je dis décisions 
gouvernementales, car, al J'ai pris seul , 
dès vendredi mat in , l'entière responsa
bilité de mes décisions j'ai recueilli hier 
l . . . U è r e approbation de M. Daiadler, 
président du Conseil. 

> J'aurais souscrit à des mesures de 
conci . iauon si Je n'avais eu la certitude 
que les meneurs entendaient mettre le 
gouvernement e n échec. > 

Puis, après avoir rappelé les ex igen
ces inacceptables formulées par les m e 
neurs, le ministre a encore déclaré : 

« On demandait au gouvernement. 
non pas des mesures de clémence, m a i s 
un geste de capitulation, pu.sque 
condit ions exigées pour la reprise du 
travail tendaient a supprimer toutes les 
légères sanct ions prises à la suite des 
abandons de poste commis a bord des 
navires réquisitionnes e t aussi à faire 
une assimilation inadmissible entre le 
statut du personnel réquisitionné et ce 
lui des compagnies privées. 

« Si l'ajournement du départ du 
« N o r m u u n e > est de nature à causer 
un préjudice moral et matériel certain. 
payer le départ du paquebot au prix 
d u n e atte inte plus grave que lea pré
cédentes au respect de la discipline et 
de l'autorité, m'a paru constituer un 
marché de dupe pour l'autorité du gou
vernement e t le prestige du pays. 

« A l'heure ou les Etats totalitaires 
bandent leur énergie e t guettent les 
moindres de nos faiblesses, une démo
cratie comme la notre n e peut subsister 
et vivre dans le cadre de ses libres _ t -
titutions. que dans la mesure où l'ordre 
et l'autorité ne sont pas à chaque ins 
tant mis en cause par l'agitation fac
tice de certains. 

« Telle est la signification des n v « u -
res * i e J'ai prises et que Je suis fern »-
ment décidé à maintenir. 

< ''ai autorisé la Compagnie générale 
transatlantique a prononcer le l i cen
c ia ient de tous les grévistes ; le réem
bauchage se fera plus tard, après épui
sement des disponibilités e n personnel 
que la compagnie s'est ménagées . Je 
répète e n terminant, que Je n'entends 
frapper que Lu meneurs >. 

Par ailleurs, la machinerie du « Nor 
m a n d i e » est telle que la marine' mi l i 
taire n'a pu accepter de prendre le n a 
vire en charge. L'amiral Coulon s'est 
rendu au Havre et , après examen des 
machines et des moteurs du < Norman
die », es t venu m e déclarer qu'il é ta i t 
impossible de confier à des mécanic iens 
de la marine militaire cette machinerie 
qui réclame «es soins de deux cents m é 
caniciens, dont la moit ié sont des spé
cialistes éprouvés. 

L'activité du port du Havre 
est pratiquement arrêtée 

Le Havre, 4 décembre. — La grève 
marit ime affecte environ cinq mille Ins
crits mari t imes ou agents d u service g é 
néral. A bord, et Immobilise au Havre 
une vingtaine de navires français, parmi 
lesquels «Normandie». «I le-de-France», 
« De-Orasse », « P a r i s » , « C a r i m a r e » . 
« Winnlpeg », « Wisconsin > et tous les 
remorqueurs de la Transatlantique. Les 
vapeurs « Dupleix », cForbin» et « Fort-
Binder » de la Compagnie des chargeurs 
réunis, « Vl l le -de-Rouen », « Vi l l e -de-
T a m a t a v e » , de la Compagnie havraise 
péninsulaire, etc. Les remorqueurs de la 

Les inadmissibles 
prétentions italiennes 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) . ^ reçu ^ ^ ^ „ pMce 

réussi à disperser las mani fes tants e t . à 

Les anciens combattants corses | ™1,d/hl)
15- le calme était complètement 

expriment leur indignation 
P a r u , l décembre. — Les anciens com 

battants corses, reunis d imanche mat in 
en assemblée générale extraordinaire, 
sous la présidence du médecin général 
Emiày, o n t adopté a l 'unanimité un 
ordre du Jour déclarant no tamment : 

« Les anciens combattants corses con
sidèrent comme une injuire à leurs sent i 
ments patriotiques la manifestat ion qui 
s'est déroulée à la Chambre Italienne. > 

Cet ordre du Jour a été ensuite remis 
A la présidence du Conseil e t les m e m 
bres de l'Association se sont rendus en 
groupe à l'Arc de Triomphe pour fleu
rir la tombe du Soldat Inconnu. 

L'Union des combattants 
France-Italie 

prie l'Union Italie-France de faire 
part au gouvernement italien 

de l'émotion unanime 
des anciens combattants français 

Paris, 4 décembre. — La sect ion f ran-
Compagnle des Abeille -, sont également I çalse de l 'Union des combattants 
en grève et leur personnel l icencié. I France-I ta l ie dans un ordre du Jour 

Le service de remorquage du port est adopté samedi par son comité, d é 
assuré par six remorqueurs seulement j Plore avec amertume la campagne antl 
qui, d'ailleurs, n'accostent pas les quais 
et restent mouil lés dans l 'avant-port 
pour que les équipages l icenciés n e pui s 
sent pas monter à bord. Le mouvement 
du port es t prat iquement nul . On r e 
doute que les dockers ne se sol idarisent 
avec les nagivateurs. 

Les 327 volontaires américains rapa
triés d'Espagne arrivés la veille pour 
s'embarquer à bord de « Normandie 

française de dénigrement qui s'exerce 
depuis trop longtemps dans la presse et 
la radio Ital iennes e t que n'excuse pas 
l'attitude d'une partie de la presse fran
çaise e t s'Indigne des manifestat ions qui 
se sont produites mercredi 30 novembre 
à Rome, tant à l a Chambre i tal ienne 
que dans la rue. 

L'ordre du jour prie l'« Unione c o m 
battante I ta l la-Francia » de Borne de 

rétabli 
Quinze arrestations ont été opérées. 

Il s'agirait, pour moitié, de mani fes 
tants corses et pour moitié, de c o n t i e -
manifestar.ts italiens ; au nombre ae 
ces derniers, un instituteur Italien, por
teur d'un revolver, et qui tentait d'exci
ter la fouie contre les Corses, et un a u 
tre Italien, armé d'un couteau, qui se 
jeta sur des jeunes gens se dirigeant 
vers le consulat d'Italie, ont été écroués. 

Les autres Individus sont soumis à 
un interrogatoire. 

Des patrouilles parcourent la ville 
pour prévenir toute nouvelle mani fes 
tation. Le consulat général d'Italie est 
gardé par des gardes mobiles et des p o 
liciers. 

L'ambassadeur 
de Grande-Bretagne a eu 

samedi soir 
un second entretien avec le comte 

Ciano 
Rome, 4 ckscemtae. — Lord Perth, 

qui avait eu samedi à midi, avec le 
comte Ciano. un entret ien au cours 
duquel avai t é té fixée la date du voyage 
à Rome de M. Ohamoerlain et de lord 

DERNIÈRE HEURE 
Après les manifestations de la Chambre italienne 

visant Tunis et la Corse 

Le rapport de lord Perth 
est arrivé à Londres 

La réponse do comte Ciano 
à la demande d'éclaircissements de la Grande-Bretagne 

aurait an caractère satisfaisant 

M. Spaak n'a pas i c k t é 
la composition do i 

/ / voudrait un < grand mtmUtrm 

de» affaire» économique» > 
Bruxelles. 4 décembre. — 1 

Londres. 4 décembre. — Le rapport 
de lord Perth. ambassadeur de G r a n 
de-Bretagne à Rome, sur la démarche 
qu'il avait é té chargé de faire samedi 
soir auprès du gouvernement Italien 
a é té reçue au Foreign Office. 

Selon les indications recueillies dans 
les milieux diplomatiques britanniques 
le comte Ciano se serait efforcé d'atté
nuer la portée de la manifestat ion des 
députés et 11 aurait no tamment Insisté 
sur son caractère spontané. 

Le ministre des Affaires étrangbrrs 
d'Italie aurait ajouté qu'il était prêt à 
donner sur son discours toutes les 
explications qui pourraient lui être de-

Halifax, a été reçu de nouveau dans la | mandées , mais qu'il n e saurait assumer 

ont été candults au parc de la C.I.M., à | faire part au gouvernement ital ien de 
Sainte-Adresse , où Ils resteront Jusqu'à! l 'émotion u n a n i m e des anc iens combat -
leur embarquement sur un navire a m é - j tants français. 

Les quais d u Havre présentent un a s - I D e r e g r e t t a b l e s i n c i d e n t s 
pect singulier. On n'y travaille pas ou j s e p r o d u i s e n t à T u n i s 
peu e t de nombreux groupes de gardes I v 

mobiles s i l lonnent le p o r t La gare m a - | D e S m a g a s i n s SOOt e n d o m m a g é s 
rlttme est surveillée soigneusement . — ~ . ^ . _ 

D'autre part, les 1.300 h o m m e , d'équl- ,.?"£•* TTZÙT£?*%?* " E 
page de « N o r m a n d i e » o n t reçu d l m a n - « 5 d e 1 0 n - * *»*< d™ * r o u P e s J f 
che mat in par lettre recommandée leur ' J e u n c s * " * • » u n<>mDrÇ d environ 2.000, 
j£r,Jïri,>!r*.T?t ! o n t Parcouru les principales artères de 
congeoi m | Tunis , e n chantant la «Marse i l la i se» , 
I ' f l t t i t i i r lo < Î P « o r é v t e t e * aura é t é ( e n c " a n t « Vive la France !» et en pro-

L attitude aes grévistes aura eie, i e s t a m cont re ^ mam£estaUon_ qui se sont déroulées récemment à la Chambre 
ital ienne. 

Les premiers rassemblements ont eu 
Heu vers 10 heures dans l 'avenue Ju le s -
Ferry, devant une librairie i ta l ienne, 
dont la vitrine a été brisée. Plusieurs 
autres magas ins i ta l iens ont été e n d o m 
magés . Les dégâts sont assez impor
tants . 

Les mani fes tants se sont diriges e n 
suite vers la résidence ; arrêté par u n 
barrage de police, i ls ont tenté de se 
diriger vers le consulat d'Italie. L a plus 
grande partie e n a é té empêchée . Mais 
quelques petits groupes sont parvenus a 
leurs fins en uti l isant divers Itinéraires 
détournes. 

Devant l ' immeuble d u consulat g é 
néral, ils ont chanté la « Marseil laise > 

fois : « Vive la 

néfaste pour notre prestige 
Ainsi que nous l 'avons annoncé , hier, 

le paquebot « Normandie » a dû être d é 
sarmé, à cause de l a grève des divers 
services du bord e t des Inscrits mar i 
times. 

Les passagers qui, de ce fait , ont d û 
s'embarquer pour New-York A bord d'un 
autre bât iment l'« Aquitama ». s e sont 
répandus, o n s'en doute bien, e n ré 
flexions amères sur notre pays et sa 
si tuation actuelle . Bref, les passagers 
étrangers furent ex trêmement m é c o n 
tents. La voulaient embarquer sur «Nor
mandie» dont i ls savent le confort et le 
luxe et Us o n t exprimé leur dépit en des 
termes qui n'étaient pas flatteurs pour 
nous 

U n Américain qui a rempli des m i s 
sions importantes déclarait : « Nous I •* ont crié plusieurs 
avons été très é tonnés d'apprendre la i France ! » 
grève de l'équipage de « Normandie ». 
Votre gouvernement avait évité la grève 
générale. Nous nous e n réjouissons c o m 
m e tous l e s amis de la France . Aussi ne 
comprendra- t -on pas a l'étranger ce 
mouvement brutal. » 

Et de conclure : « J'aime beaucoup la 
France où Je viens chaque année . J'ai 
de la peine pour vous. > 

P lus précis devait être encore un p a s 
sager français : 

« Cette grève est une honte . Il fallait 
voir sourire certains passagers, n fal lait 
entendre certains commentaires . Nous 
autres, les Français, nous e n avions ie 
rouge au front. Ce n'était vraiment pas 
la peine de construire ce paquebot qui 
nous a coûté un milliard, ce paquebot 
qui devait servir le prestige de la France 
et qui nous vaut aujourd'hui une h u m i 
liation Imméritée. > 

soirée par le ministre des Affaires i la 
étrangères. 

Cette deuxième visite de l 'ambassa
deur britannique au chef de la diplo
mat i e fasciste est mise e n relat ion avec 
la s i tuat ion créée par la récente m a n i 
festat ion à l a Oh&mbre Italienne. 

Le nom de la Corse est donné 
à la place principale d'une ville 

italienne 
Rome. 4 décembre. — Le nom de la 

c o r s e sera donné a la place principale 
de la ville d'Arezzo. La proposition en 
a é té faite par le podestat a u conseil 
de la cité, qui l'a accueillie, disent les 
Journaux, par une vibrante démonstra
tion e n faveur du Duce. 

AU CONGRES 

responsabilité des cris qui avaient 
assailli certaines de ses déclarations. 

Le comte Ciano. d i t -on dans les m ê 
mes milieux, aurait également tenu à 
fournir à son interlocuteur tous apai
sements e n ce qui concerne les réper
cussions qu'aurait pu avoir son discours 
sur l'esprit e t la lettre de l'accord 
anglo-Ital ien d'avril dernier. On sait, 
en effet, que la démarche la i te par 
l'Aneleterre, était basée sur cet accord 
et spécialement sur celle de ses clauses, 
en vertu de laquelle les deux signataires 
reconnaissent la nécessité de maintenir 
le s tatu quo dans le bassin de la Médi
terranée. Or, le ministre i tal ien aurait 
donné à lord Perth l'assurance que cette gler tôt ou tard. » 

stipulation ne saurait être remise e n 
question par son discours et encore 
moins par les Incidents qui l'ont accom
pagné 

Dans les cercles diplomatiques anglais, 
on se félicite de ce que l'une des prin
cipales c lauses de l'accord anglo- i tal ien 
ait été ainsi réaffirmée, et l'on n'a 
dit -on. aucune raison de croire que le 
gouvernement Italien n e puisse donner 
à «la France une assurance similaire. 

...Mais la presse italienne 
se montre 

toujours aussi agressive 
Rome. 4 décembre. — Malgré les dé 

clarations apaisantes du comte Ciano 
les journaux cont inuent à affirmer sur 
le ton de polémique, la légitimité des re 
vendicat ions Italiennes, sans toutefois 
les préciser. Us parlent d'assurer aux 
compatriotes de l'étranger le « respect 
de la national i té » et de « réparer les 
injust ices» , dont l'Italie aurait é té vic
time. 

La « Gazetta del Popolo » écrit, en 
particulier : « Que les Français protes
tent tant qu'ils veulent ; nous avons e n 
core des questions à régler, et nous con
firmons que nous chercherons à les ré-

Dernières Nouvelles Sportives 

Les raisons pour lesquelles 
la marine militaire 

n'a pas remplacé les équipages 
défaillants 

Paris, 4 décembre. — M. de Chappe
delaine a tenu a s'expliquer dans la 
soirée sur les raisons pour lesquelles 11 
n'a pas fait appel A la marine militaire 
pour faire partir le paquebot « Norman
die ». C'est q u i l y a à bord de ce paque
bot 800 agents du service générai (cui
siniers, maîtres d'hôtel, garçons de c a -

Les répercussions de la grève 
de mercredi 

Les retenues sur les salaires 

Paris , 4 décembre. — Le Consei l Juri
dique de la C.O.T. communique une note 
déclarant : 

< Par mesure de représailles, un cer
tain nombre d'employeurs a é m i s ces 
jours-ci la prétention de soustraire des 
feuilles de paye de la semaine de tra
vail suspendue par la grève, le m o n t a n t 
d'une semaine de travail à, titre d'in
demnité de préavis. » 

Le Conseil Juridique rappelle que 
« les contravent ions à l'article 44 sur le 
paiement des salaires sont passibles 
d'amendes. » 

Dans la Région du Nord 
«> 

C'est la question des licenciements qui suscite encore 
quelque agitation, 

mais M. Caries, préfet» s'est employé à l'apaisement 

Comme on doit s'y attendre, e'est la 
question d u licenciement des grévistes et 
du réembsuchsge qui cause encore de 
l'agitation dans le monde ouvrier. 

Mais M. Caries, préfet, s'est entremis 
afin de rechercher, dans un esprit d'apai
sement, un terrain de conciliation r 
espère avoir réussi et toutes disposition* 
ont été prises afin de permettre, oe lundi 
matin, un* réouverture normale de* 
usine*. 

A Lille, quelque* agitateur* qui s'étal ont 
distingué* ce* dernier* Jour* e t taisaient 
l'objet d* mandat* d'arrêt, ont été 
appréhendés, entre autres, 1* conducteur 
de tramway* Adrien Viser»*, e t l e secré-
tair* du syndicat de la r»r**a*r_e, If. Bis* 
ejmck. 

D'autre part. l*s ouvriers syndiqué* cé-
gétiate* du textile lillois ont tenu une 
•«semblée générale à l'Issue de laquelle 
un ordre du jour fut voté, protestant con
tre le* licenciement» et «'affirmant prêt* 
à la lutta. 

La grève « générale » 
et les syndicats socialistes 

de Mouscron 
Ainsi que nous l'avons relaté, les *yn-

dlcats socialistes de Mouscron avalent con
voqué leurs membre* à une réunion gène 
rai* qui s'est tenue dimanche matin * 
• h. ao. au local de la rue de Tourcoing 
L'ordre du Jour portait, comme on la sait. 
sur « la grève générale et le* frontaliers » 
Cette reunion — privée — était présidé* 
par M. NoM Cognas, président du *yn-
dioa* text i le Un bref er— « u n i q u e fut re

mis à l'Issue d* cette assemblée qui réu
nit une bonne centaine de membre*. 

L'assemblée a examiné ce qui *'est pas 
aé au cours de la grève et après la grève 
du 80 novembre dernier, ce qui avait été 
décidé par le* organisation* française* et 
dan* quelle mesure ces décision* furent 
suivies. 

< L'assemblée a constaté que là où les 
ouvriers français ont arrêté le travail, les 
frontalier* ont fait de même, à part de 
rare* exception*. 

« «nfln l'assemblée a discuté de* réper
cussion* *ur le* frontalier* de* décrets-
lois sur la* heures supplémentaire* «t 
congé* payé* ». 

Aucune décision particulière n'a été 
pris* au oours d* cette réunion qui ****t 
prolongée Jusqu'à midi. 

Le noDveau régime 
de la carte d'identité 

des étrangers 
en France 

Paris. 4 décent la*. — L* « Journal Offi
ciel », publie dimanche matin, un décret 
d u •nlnletr* de l'Intérieur, aux terme* 
duquel l'article « d u décret d u 14 a*el 

L'autobus de la ligne 
Saint-Quentin à Amiens 
est écrasé par un train 

au passage à niveau 
de rOrgibet 

près de Cléry-sur-Somme 
Amiens, 4 décembre. — U n très grave 

accident s'est produit d imanche soir. 4 
20 h,, entre Cléry-sur-Somme et P é -
ronne. au passage à niveau non gardé de 
l'Orgibet. L'autobus Picardie (Citroen) , 
fa isant le service de Sa int -Quent in à 
Amiens, a été pris en écharpe par un 
train de marchandises de la ligne d'In
térêt local de Péronne à Albert. 

L'autobus qui était bondé de voyageurs 
a été complètement détruit. Le train a 
déraillé e t la locomotive s'est renversée 
dans un ravin bordant la voie. 

On compte à cet te heure trois morts : 
ce sont, Roland D h u e t et Pierre Auvret, 
deux jeunes gens, élèves de l'école pri
maire supérieure d'Albert, e t M. Danie l 
Dubois, âgé de 36 ans , électricien à 
Rolsel. 

Il y a. e n outre, dix blessés graves. 
Le parquet de Péronne s'est ren<?i sur 

les lieux. 
Les blessés graves ont été transportés 

à l'hôpital de Péronne : c e sont, Georges 
Litot. 16 a n s ; André Casiez, 16 a n s ; 
J e a n Watelle. 10 ans, Mlle Lydie Per-
rln, coiffeuse ; Pernand Delachambre, 
13 ans ; Kléber Dorlon. 27 ans , et. e n 
outre, les chauffeurs e t le mécanic ien. 
On compte e n outre plusieurs personnes 
plus légèrement blessées 

— Ln cimetière d'animaux préhistoriques 
vient d'être découvert à Bmagad. à un* 
vingtaine de kilomètre* de Bakou, n con
tenait quantité d'ouementr d* lions des 

d'ours, d'hyène, d'élans de 
lnnr* et autres animaux qui. 

1033 réglementant les conditions du sé
jour en France de* étrangers est remplace 
par les dispositions suivantes : 

La carte d'Identité est valable pour tous 
les départements, sauf ceux de Moselle. 
Haut-Rhin et Bas-Rhin 

En outre. J* ministre de l'Intérieur peut. 
en toutes circonstances, interdire aux 
étranger* tels autre* département* q u i l 
Juge utile, ou. Inversement, limiter la va
lidité de» cartes d'identité ou de* récé
pissé*, à un ou plusieurs département* 

TJ est fait mention, *ur chaque carte 
ou chaque récépl—é de «a validité ter
ritoriale. 

Le transfert du domicile ou de la rési
dence dan* le* département* Interdit» ne 
peut être effectué sans autorisation préa
lable du préfet dont dépend la localité où 
l'Intéressé déaire se rendre. 

La demande sur papier timbre est 
adressée directement par le requérant a 

Préfecture, qui y appose «on avis at 
la retourne à l'intéressé, après avoir fait 
connaître ea décision au commissaire de 
police (ou à défaut au maire) de la 
commune o u résidence. Une mention spé
ciale, rendant la carte d'identité ou le 
écéplasé valable pour le ou les départe-
nents envisagés, est apposée sur la carte 
• carte d'Identité, ou le récépissé, ne 

1» rmet à «on titulaire que d'exercer la 
profession ou s* livrer s u genre d'occu
pation qui figure sur le titre à la rubri
que « profession ». 

Tout étranger qui snfralndrs es* dispo
sition* fera l'objet d'un arrêté d'eryuUson. | 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Paris, 4 décembre. — Le troisième 

Congres notionai du Parti Social f ran
çais a pris fin d imanche mat in , A 11 h. 
15. au Palais des Sports par la lecture 
fa i te par le colonel de L a Rocque. de la 
déclaration du parti, dont voici le* prin
cipaux passages : 

> Le parti conclut que les menaces les 
plus graves et les plus Immédiates s u s 
pendues au-dessus de la France sont 
cel les d'une guerre civile att irant l'Inva
s ion et cel les d u n e guerre extérieure 
suivie ae cette révolution mondiale que 
prépare de longue m a i n l a puissance 
démoniaque des Soviets .» 

Pour la politique extérieure, l a m o 
tion réclame : « Le renforcement de 
l 'entente franco-britannique ; le réveil 
des amit iés françaises e n Europe orien
tale ; la vitalité d'un empire d'outre
mer dont aucune parcelle ne saurait être 
arrachée A la métropole, dans le retour 
d'une collaboration sans sectarisme avec 
une Ital ie répudiant les méthodes pro
vocatrices et les vaines fanfaronades . 
dans une juste révision des rapporte de 
solidarité entre notre pays et une E s 
pagne affranchie de la tutel le bolchevi
que ainsi que des moyens propres à 
maintenir libres nos communicat ions 
transmediterraneennes. 

> Nul le entente valable, nul le issue v i c -
t-rieuse d'un conflit avec l 'Allemagne 
ne sauraient être a t tendues s inon d'une 
France forte et représentant s imul tané 
m e n t un danger m rtel pour ses e n n e 
mi-., un appui certain pour ses amis. 

» Qu'en vertu de toutes ces raisons, le 
problème essentiel es t d'assurer avec le 
m a x i m u m de célérité le redressement, le 
re lèvement de toute.- les énergies f ran
çaises. > 

Le Parti d _lal français proclame : 
« Que la Chambre issue des élect ions 

générales de 1936 n e correspond plus aux 
tendances présentes du suffrage un i 
versel, s e mani fes te incapable d'appor
ter a un gouvernement quelconque une 
majorité stable. 

> Qu'au mil ieu d un pareil é ta t de 
choses , la première mesure de salut sera 
le vote d'une représentatlor électorale 
proportionnelle assurant l'Indépendance 
des partis e t préludant aux é lect ions g é 
nérales d'où devra sortir une majorité 
A la fois sa ine et stable. 

Avant de se séparer, l e congrès a dé 
cidé de tenir son prochain congrès à 
Paris e n 1939. 

F OOTBALL- ASSOCIATION 

LA C O U P E DU R É S E A U D U N O R D 

L'U.S . Cheminots de Tourcoing 
bat l 'A.S. Cheminots de Paris 

par 3 buts à 1 
Devant trots cents personnes, au stade 

de La Chapelle, à Part*, les Cheminots 
tourquennols se sont qualifies assez aisé
ment pour 1s Inale de la Coupe du Réseau 
du Nord. 

A la pause, le score était nu' : 1-1. Tour
coing avait marqué par son centre-avant; 
Paris égalisant également par son centre-
avant. Sn deuxième mi-temps, les Tour
quennols s'assurèrent le plus souvent l'a
vantage et le centre-avant, puis l'Intérieur 
droit marquèrent chacun une fols. 

Très belle partie des Tourquennols et no
tamment de l'Intérieur droit. 

MATCH INTERNATIONAL 

LA COUPE DE FRANCE 

Les résultats d e s m a t c h e s à rejouer 
du c inquième tour 

— A Paris: Amiens A.C. bat AS. Amicu. 
par « but* * 1 

— A Saint-Raphaei: Stade Raphaélol* ha, 
Nîmes Olympique par 2 buts à 1 (après 
prolongation»». 

— A Fécamp: 8. O. Est bat TJ. B. Pécamp 
par 1 but à 0. 

Le premier tour 
du tournoi interligues 

amateurs 
— A Salnt-Ilixier: Nord-Est bat Norman

die par 2 but* à 1. 
— A Lorirnt: Ouest et Farts font metch 

nul par 1 but à 1 
— A Limoges: Bourgogne-Franche-Comto 

bat Oentre-Ouest par 7 buts à 3 (après 
prolongations). 

— A Mois: Centre bat _ud-Oue*t pa: 
3 buts à 2 

— A Vanzelies: 
par 3 buts à 2. 

— A Bézlers: 
2 buts à 1 

— A Merlebach: 
4 buta à 0 

— Le deuxième Congres Uitematfcmai d* 
colombophilie se réunira du 26 au 30 ian' 
vier 1939 à Cologne. En même temps, aura 
neu une exposition Internationale de co
lombophilie. 

a déclaré aux Journalistes après 31 h , 
que ses pourparlers sont très avancé*. 
mais qu'il hés i te encore aux las t i tulai
res de deux ou trois département*. 

Il voudrait « un grand ministre des 
Affaires économiques » e t c e n e sera 
pas facile à trouver, dan* lea r livrai*) 
t.inces actuelles. 

M. Spaak ae rendra lundi mat in au 
Palais, n soumettra à l 'approbatlea du 
Roi sur une double l iste Je* personne-
l ltés qu'il désirerait voir figurer d a n s 
. e n cabinet. 

Voici les derniers regiseismerneot* sur 
: attribution de certains rxxrtefeufllea : 

M. Heymans . ministre d e s Affaire* 
économiques, des Classes moyenne» e t 
de l'Agriculture, garderait l'Agriculture; 
pour le département des Affaires é c o 
nomiques, on cite le nom de M. Œ U e 
Y e n . a u x (l ibérai), commissaire royal 
pour le Borinage ; pour le département 
du Commerce extérieur, celui dé M. 
Charles-Emmanuel Janssena, député 
ibéral de Nivelles. 

M Spaak a prié M. Marck de toi g a r -
der sa collaboration. Le ministre dea 
Transports a accepté. 

LES ÉLECTIONS 
DANS LA BOHÊME ALLEMANDE 

Le pourcentage d e s « oui » a Attetat p a s 
9 9 0 / 0 

Reichenberg, 4 décembre. — A 31 h . 
50. le premier résultat d'ensemble dea 
é.ections complémentaires a u Rrtrhatas; 
dans its trois districts é lectoraux de l a 
Bohème al lemande est publié. S e c 
teurs inscrits : 370.508 ; voix expr imées : 
367 609 : Oui : 363.233 ; non : 3.367 ; bu l 
letins nuls : 1.009 

H y a lieu de noter que le pourcen
tage dea « o u i » est inférieur à M %. 
mais dépasse légèrement 98 %. 

• 
— .Les élections à la dléta a* • » • • « » 

auront lieu dimanche prochain *t la pro
pagande du germanisme memellen reven
dique 1* réal .«tlon totale de l'autonomie 
lasertt* dans le statut de Fislpeda. 

A Roubaix, les Anciens sous-officiers français 
ont brillamment fêté la Sainte-Barbe 

Lyonnais bat Auvergne 

Midi bat Sud-Btt par 

Lorraine bat Alsace pii 

RÉSULTATS DIVERS 
— A MorlaU: S. C. rives bat Stade Mor 

lalslen par 2 but* à 1. 
— A Toulouse: Toulouse F. C. bat Olym

pique de Marseille par 3 but* à 0. 

MOBILIER - DECORATION 
Dan* votre Intérêt, visitas la* salons 

d 'upos l t lon A. DE BEYNE, fabricant de 
meubles-décorateur. 88. Orande-Rue. à Rx. 

a i é i l é 

CARNET 
Naissances 

— Monsieur et Madame J. Masurel-
Forest ont la Joie d'annoncer la na i s 
sance de leur fils Jacques-Yves. 

F l e r s - S a n , le 31 novembre 1938 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 11541 

— Monsieur et Madame Gérard Fl ipo-
Tiberghien sont heureux d'annoncir la 
naissance de leur fille Lucy. Tourcoing, 
25 novembre. - 19. rue des Ursulines. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 76111 

I Nécrologie 

— On annonce la mort de 
M. Eugène Gros, chevalier de la 
Légion d'honneur, pieusement d é 
cédé dans sa propriété « Les D a u 
phins », au Orau-du-Rol Gard) 
le 2 décembre 1938, * l'Age de 
64 ans 

Ses obsèques seront célébrées le 
mercredi 7 décembre, à 11 h . 15, 
e n l'église du Sacré-Cœur. 

Le défunt était très es t imé à Lille 
où il exerçait une Inlassable act i 
vité dans le commerce radio-é lec
trique e n sa qualité de directeur 
de la succursale Philips. 

Nous présentons à sa famille 
nos sincères condoléances 
Pompes Funèbre* Générales , M. 
rae Nationale, Lille iTél.: 2*».«0 
et 2as.Sl) . 

— M. Georges Juvet, 61 ans. de Besancoi 
se rendait en automobile en Suisse accom 
pagné de sa femme et de ses deux enfsn-
âgés de huit et de cinq ans. Pré* du ru-
lare d'Hérimoncourt le conducteur fut pn 
d'un étourdlssement et la voiture sii. 
s'écraser contre un arbre. II. Juvet lui 
tué sur le coup: sa femme «t ses deu> 
enfanta sont rrtèvement blessés 

La Mutuelle des Ancien* »ous-ofAciers 
français s donné hier dimanche, sa fête 
annuelle, dans une aalle de la rtrsssnri' 
des Orphéoniste». 136. rue de la Qare. 

Une nombreuse assistance emplissait .a 
vaste salle et, à la table d'honneur on 
remarquait plusieurs personnalité*, dont 
MM. Jules O'Halluln, préaident d'honneur. 
le bâtonnier Léon Ocethals, Lucien N blet. 
pre.s.dent d'honneur. Ferdinand lavanalrè. 
président actif des Poilus d Orient, 
docteur Mausse. président des Sauveteurs 
du Nord. Léon Lierman. ancien député du 
Nord, Louis Deschamps, préaident des An
ciens sous-officiera et Louis Hua, vice-
président, etc... 

Après un repas excellent, coupe par le* 
auditions d excellents chanteurs, plusieun 
discour* furent prononces 

M. Louis Deschsmps, parla de la période 
agitée que notre pays vient de vivre, pi"-. 
au nom du groupement U dit sa gratitude 
a M. O'Halluln et. au miueu des spplau-
dlssements U lui offrit, pour Mme D'Haï-
luln. un cadeau. 

M. Deschamps remercia aussi se* invi
te* et pour terminer 11 demanda aux an
ciens sous-offleiers de rester fidèles A leur 
société. 

Apres lui, M. It'ilailuln, se leva et. **J 
milieu d'une attention soutenue, U parla, 
avec cette fougue et cette force persuasive 
qui rendent ae* dUcourr si pleins ("Inté
rêt : 

Il parla de la situation obérée de notre 
paya et, après un bref retour sur le passé, 
U établit le bilan de l'expérience que nou-
venons de faire pendant deux an* . 

< Si nous établisaoï. aujourd hul dlt-U 
en toute objectivité et en dehors de tout 
esprit de parti, le bilan d'une expérience 
de deux années sur le terrain financier. 
eoonomlqu< et extérieur, voici le* saUtTses 
et le* faits : 

Au bilan financier, une Inflation gl«aB-
tesque de 50 milliards : 45 milliards d'em
prunt ; 35 milliards de billets de banque 
supplémentaires ; 17 milliard* d'impôt» 
nouveaux: trois dévaluations successives 
octobre 1936. juin 1937, Juillet 1938. sm 
putant notre franc de GO SJ de sa valeur 

Au bilan économique, que voyons-nous? 
D'aord la hausse du prix de la vie Les 
prix de détail augmentée de 58 % les 
prix de gros de 74 % Le pa.n passant de 
1.60 à 3.06 augmentant de 90 %. Notu 
voyon* ensuit*- .«• defit-i' u* 
commerciale passant de 5 milliards 500 
millions en 1935, à 13 milliards 800 mil
lions pour le* neuf premier* mois de 1938. 
en augmentation de plus de 300 % Nou» 
voyons aussi la chute de la production 
française 

L'Indice de la production tombe de 103 
en mal 1938 à 75 en Juillet IBM, marquant 
ainsi une baïase de 35 %, tandis qu'elle 
augmentait de 17 % en Allemagne e t de 
24 % en Angleterre. 

n importe enfin que *ur le terrain so
cial tous entendent lappel que le chef 
du gouvernement lsnos """"-e un mot 
d'ordre: la collaboration de tous dans 
m o r t commun. 

Ce ne «ont pas le* homme* qui doivent 
s'imposer ou triompher, mais bien Isa 
sentiment* et les idées. 

Et pulssions-nou*. dan* un an ou 1 
dan* deux, fêter ensemble le 1 
définitif du pays, la prospérité retrouvée 
dans notre rentre de Roubaix-Tuufoutng. 
le travail et la paix assurés à tous, s 

Après lui. M* Ooetbals salua lui aussi 
ls réconclllstlon national* *t l'événement 
d'un temp* nouveau, puis la rets reprit 
son cour* et se continus Jusque tard dans 
1* soirée . 

Le matin, les Anciens 
avalent assisté en groupe à une messe à 
Saint-Martin et ils étalent allé* ensui te 
s'incliner devant le monument aux morts. 
au pied duquel une gerbe de fleurs avait 
ete déposée par MM. D'Helluln «t D M * 
champ*. 

A Paris, un candidat P . S . F . «accède 
au Conseil municipal 

à M. Soul ier 

Paris. 4 décembre. — Voici l e résultat 
du scrutin de ballottage pour l'élection 
d'un conseiller municipal a u quartier de 
Rochechouart. 

Ont obtenu : MM. Marchand, (Pj&F.) , 
2752 voix, élu ; Oudard (radlcal-eocla-
11ste). 2175. 

Il s'agissait de remplacer M. la pasteur 
soulier, décédé. 

A Sceaux , ua «ocialstte — c e s d s 
à M. J e a a L e a g a e t 

Voici les résultats de l'élection qui a 
eu lieu en vue de pourvoir a u rernpiace-
mt'iu de M. Jean Longuet ( S P J . O . ) , a n 
Conseil général de la Seine, 2* c i rcons 
cription de Sceaux (scrutin d e bal lot 
tage) : 

Inscrits : 15.481 ; suffrages errorlmés : 
11253. Ont obtenu : MM. Lépreux (8JP. 
I.O.), 6.191 voix, é l u : Bouquet (PJ3JP.), 
5049 

Quatre cents dirigeants de la Jeunesse catholique 
ont pris part dimanche 

à une intéressante journée d'études au collège de Marcq 
Comme chaque année, 1 Union diocé

saine de l'Association catholique de la 
jeunesse française, organisait hier sa 
journée d é t u d e s annuelle au Collège de 
Marcq-en-Barœul 

Cette année, les Jeunes de tous les mi
lieux sociaux s'étaient réuni* pour exami
ner ensemble ce qu'est le sens chrétien 
du travail 

Après le discours de bienvenue par M 
André Bonlface. président de la section 
de J.E.C. du collège . M. Paul Noddlngs. 
président diocésain d A C J F salue la 
présence de M. le supérieur, de MM. K 
Dutholt. président du Comité d action 
catholique diocésaine: P. Bayard. de la 
Bourgeoisie chrétienne: M. Duhamel et O 
Rohart. de ls PJ» C : de* représentants 
des Routier*, de l'Union de Flandre des 
Scouts, des équipes sociales : du comité 
de l'UXiJJ' entourent Mlle Courier pré 
•tdente. Il rappelle 1* nomination '" ' M 
l'sbbé Zoéte, au grade de chanoine 

Tour à tour le* dirigeant* de* ciaaae.-
moyenne*. ouvrière, paysanne du mille., 
étudiant expoeèrent *n un langage di
rect et combien prenant ce qu'on pen
sait du travail dans leur milieu. La dis
cussion permit de soulever bien des : ro-
bléme* et de montrer combien ce «Ujet 
est actuel. 

Les représentants de chaque mouve
ment spécialisé exposèrent ensuite les ef
forts réalisés pour rétablir dsns les ame* 
le sens chrétien du travail 

Ainsi apparaît comment l'A.C.JJ». en 
iccompllssnnt sa besoene d'éducation de» 
Jeunes sur os* points délicats appelle 
dé* à présent I* réalisation d'un ordre 
social chrétien où la personnal'*é de cha
cun trouvera dans son travail le moyen 
esaentlel d* •'épanouir naturellement et 
surn*ttiT*ll»xm*ri t. 

Ces t à M. Sugéne Duthoit que revint 
l s chsrge de tirer ls conclusion de cette 
matinée. Sn quelques mots qui empoi
gnent i sss is tance. il rappela que le tra
vail, si déprimant soit-11, permet 1 accom
plissement de la vocation divine assignée 
à chacun. 

Notre rôle, dit-il reprenant un mot de 
M le chanoine Tlberghlen. est d'huma-
nl*er notre travail dans la lign: de notre 
vocation personnelle 

Tous le* congressiste* se dirigèrent alors 
ver* l s chapelle où M. l'sbbé Boutbl! :er 
aumônier diocésain de J.l.C. erlébra la 
messe, s u cours de laquelle M. l'sbb* 
Méplon, sous-directeur des œuvres, rap
pela i* «en* de cette Journée d'union des 
classa*. 

Après un reps* copieux, fraternel et 
amical, la seconde partie de la Journée 
• ouvrit par un brillant expo** de M Ro
bert Lsmiraux sur le w n u s de* malades 
U décrivit la situation douloureuse «t «ou 

tragique de os* Jaune» uet* par I* 
maladie et plu* encore psr l'atmosphère 
morale dam laquelle 11* se meuvent. 

M. l* chanoine Zoéte, aumônier diocé
sain, dirigea une discussion sur ie mes
sage d'espérance lancé dernièrement psr 
les *ecrétarlBt* généreux de rnouvsaaenu 
spécialisés II souligna la portée de ce 
message venu à s o n heure et montra 
comment l'effort irremplaçable de l'A C 
J F modifiera ls société tout entière ?r. 
rechristianisant chaque milieu social 

M Paul Noddlngs dégagea le* oonciu-
«ion» dee diverse* Cercle* d'étude* Il mon-

l'onglnailté dea mouvements spéciali
se* de l 'ACJ.F qui. en dehors de tonte 
action politique, préparent s u pays dee 
eitoyen* qui feront régner la fratamité 

humaine dont Us ont fart 
dans leurs divers ™IM»H» 

Lis jeurnMS réftoaakM 
*•• la JJ.CJ- i 

Comme nous l'avons _ _ _ _ _ 
J I C - vient d* tenir à Lille es* 
Journées région*!**: 860 
de* diocèse* de Parts, Rouen, 
orai, Arras, Boissons, LUI* 
réunie» pour stndasr 
non du chnt l sn l sme dans 
bourgeoisie 

Le premier Jour les 
conscience d* l'UHSISt. 
chrétienne, puis s i — ont s _ 
d'une Jiciste une « priip*gl 

ohrutianume- «on artUletlon. 
c* psr l'équipe. 

"Et pour terminer cet 
extrêmement rivant, « 
moyen* que la J.I C P _ 
cette pénétration: enquêta 
nsl 

Le* Jlclatc* ont e u aussi at 
au milieu d'elle*, pendent s 
ls dirigeante de la JJ .CP. I 
Mu» van dan Brave] , ainsi 
national de U J J . C P 
Mampeey. 

Vingt-trois aumônier* 
avec le* exultante» d* l e _ _ 
gnalent par leur présence d* 
fondé" sur eux par la •" " " 

• n fin de tourné* les 
JACF FKCF ainsi qu'un 
JIC sont venus apporter le 
ls pénétration qu'us «ssaJ 


